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la présente ,jevousassureray de la continuation de mon amitié,

et de celle de ma santé et de la Royne ma femme et de mon fils.

Je prieray Dieu , mon cousin , qu'il vous ayt en sa saincte et

digne garde.

Escrità Paris, le 27 e jour de décembre 1604.

HliNKY.

LE LANDGRAVE AD ROI.

Différends du Landgrave avec ses cousins, et son dessein de les terminer à

l’amiable.—Naissance de Philippe,son fils. — Parrains qui lui sont donnés.

— Nouvelles des Pays-Bas, — Prétentions de différens princes à la suc

cession de Clèves et Juliers. — Situation périlleuse des affaires en Hongrie

et dans les élats de l’Empereur. — Approbation du parti qu’a pris le Roi

de différer l’envoi d’un ambassadeur vers les princes d’Allemagne. —

(ai janvier i6o5.)

Sire, ce m’est un contentement extrême de me voir conti

nuer en l’honneur de vos bonnes grâces. Je prie VostreMajesté

de croire que je m’efforceray tousjours de les mériter par tons

les services qu’il me sera possible ; car je cognois vostre af

fection singulière, que porte Vostre Majesté à moy et à ma mai

son, en désirant le bien et l’advancement d’icelle. Le partage,

que j’ay à faire avec mes cousins, a esté différé jusques icy, à

cause de quelques différens et disputes, qui viennent pluslost

de quelques uns, qui prènent plaisir d’animer les parlyes,

 comme Vostre Majesté a jugé très sagement, pour en tirer leur


